Questions de grammaire sur les textes du bac
Baudelaire, Les Fleurs du mal, « Une charogne »
Question 1 : 
● vers 15 et 16 : « la puanteur était si forte, que sur l’herbe/ Vous crûtes vous évanouir. » : Relevez la proposition subordonnée conjonctive et donnez sa fonction. 
Question 2 : 
● vers 41 à 44 : « Telle vous serez, ô reine des grâces,/Après les derniers sacrements,/ Quand vous irez, sous l’herbe et les floraisons grasses, /moisir parmi les ossements. » : Relevez la proposition subordonnée conjonctive. Quelle est sa fonction ? 
CORRECTION 
Question 1 : « si…que sur l’herbe vous crûtes vous évanouir. » : il s’agit d’une proposition subordonnée conjonctive complément circonstanciel de conséquence. 
Question 2 : « Quand vous irez, sous l’herbe et les floraisons grasses, /moisir parmi les ossements. » : sa fonction est complément circonstanciel de temps. Elle met l’accent sur l’effet du temps sur la femme. 
Victor Hugo, Les Contemplations, « J’aime l’araignée »
Question 1 :
● Vers 1 et 2 : « J’aime l’araignée et j’aime l’ortie/ Parce qu’on les hait. » : Analyser cette phrase en repérant les différentes propositions. 
Question 2 :
● Vers 1 et 2 : « J’aime l’araignée et j’aime l’ortie/ Parce qu’on les hait. » : Transformez cette phrase afin de n’obtenir que des propositions indépendantes coordonnées sans changer le sens de la phrase. 
Hugo « J’aime l’araignée… »
1ère strophe : repérez trois subordonnées circonstancielles et dites ce qu’elles expriment….
	Hugo « J’aime l’araignée… »
V.21 Analysez la négation. ???
CORRECTION 
Question 1 : « [J’aime l’araignée] et [j’aime l’ortie]/ [Parce qu’on les hait] » : Nous avons deux propositions coordonnées par la conjonction de coordination « et » : « j’aime l’araignée » et « j’aime l’ortie » puis une proposition subordonnée conjonctive qui a pour fonction compléments circonstanciel de cause et qui est introduite par la conjonction de subordination « parce que ». 
Question 2 : Je peux remplacer la subordonnée par une proposition coordonnée en remplaçant « parce que » par la conjonction de coordination « car » en gardant le lien l’expression de la cause : J’aime l’araignée et j’aime l’ortie car on les hait. 
Corbière, Les Amours jaunes, « Le crapaud »
Question 1 : 
● Vers 7 et 8 : « Pourquoi cette peur, / près de moi, ton soldat fidèle ! » : transformez cette phrase afin qu’elle soit construite d’une proposition principale et une proposition subordonnée conjonctive circonstancielle de concession (ou d’opposition). 
Question 2 : 
● Vers 12 : « Vois-tu pas son œil de lumière ? » : Transformez la phrase afin que le registre de langue soit courant. Expliquez vos modifications. 
Question 3 : 
● Vers 12 : « Vois-tu pas son œil de lumière ? » : Transformez la phrase afin que le registre de langue soit soutenu. Expliquez vos modifications. 
Question 4 : 
● Vers 12 : « Vois-tu pas son œil de lumière ? » : transformez cette interrogation directe en interrogation 
CORRECTION
Question 1 : Pourquoi as-tu peur, alors que tu es près de moi, ton soldat fidèle !
Question 2 : « Vois-tu pas son œil de lumière » → « Est-ce que tu ne vois pas son œil de lumière ? » : on utilise « est-ce que » et on rétablit l’adverbe de la négation « ne ». 
Question 3 : « Vois-tu pas son œil de lumière ? » → « Ne vois-tu pas son œil de lumière ? » : On conserve l’inversion sujet-verbe pour l’interrogation et on ajoute l’adverbe « ne » de la négation pour rétablir le registre soutenu. 
Question 4 : « Vois-tu pas son œil de lumière ? » → Il lui demande si elle (ou s’il) ne voit pas son œil de lumière. 


Question valable pour les PSCC
· [bookmark: _GoBack]Délimitez la proposition subordonnée circonstancielle et la proposition principale puis dites quelle circonstance est exprimée.

· Remplacez ce vers par une proposition subordonnée circonstancielle (en rétablissant le sujet et le verbe conjugué, évidemment) puis dites quelle circonstance est exprimée.

